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Structure quasi-uniforme sur une categorie microtransitive: 
Definition II: Soit (0", T) une categorie microtransitive. On dira que 
(0", T) est tp-stricte si "'' est une application de 0 dans &1(&1(0)) verifiant les 
conditions : 
1) tp{x) est une base de filtre de {J(x)·O·tX(x) pour tout x EO. 
2) Si wE 'lf'(X) et y E g'. w ·g, ou g Eo·.,. et g' Eo·.,., il existe W' E tp{y) 
tel que W' C g' · W·g. 
3) Les classes U' · W · U, ou W E tp{x), tX(x) E U E T.,. et {J(x) E U' E T.,., 
forment une base du filtre des voisinages de x dans T. 
4) Si W E tp{x), il existe W' E tp{x) tel que les conditions 
Y11' W' ·Y1 ('\ Y12' W' "Y2=1=cP. g, E o·.,.·tX(x) et g't E {J(x)·O".,. 
entra~nent g' 2 • W' · g2 C g' 1 • W · Y1· 
Soit (O",T) une categorie microtransitive tp-stricte. Six EO et si W Etp(x), 
on axE W. En effet, soit W' !'element associe a W par l'axiome 4. II 
existe g Eo·.,. et g' Eo·.,. tels que X E g'. W' ·g (axiome 3). En vertu de la 
condition 2, il existe W' 1 Etp{x) tel que W' 1 C g' · W' ·g. Puisque W' 1 n W' =I= cfo, 
on a g' • W' ·g n W' =l=cfo, d'ou g' · W' ·g C W, et par suite x E W. 
Exemples: Si (0", T) est une categorie microtransitive et si tp{x) est le 
filtre des voisinages de x dans Tf{J(x) ·0 ·tX(x) pour tout x E 0, alors (0", T) 
est une categorie microtransitive tp-stricte si, et seulement si, la con-
dition 4 est veri:fiee, en vertu du theoreme 4. Dans ce cas on di:ra si:m-
plement que (0", T) est stricte. 
2) Un groupoide microtransitif n'est pas necessairement strict. En 
particulier on montre, en utilisant l'exercice 3, p. 31 [9], qu'un groupe 
topologique est un groupoide microtransitif strict si, et seulement si, ses 
structures uniformes droite et gauche sont identiques. 
3) Un groupoide microtransitif (0", T) est tp-strict, en designant par 
tp(x) la base de filtre ayant {x} pour seul element pour tout x E 0; en effet, 
l'axiome 3 est verifie d'apres la proposition 8. 
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TMoreme 8: Soit f.l = ( o·, T) une categorie microtransitive VJ-stricte. Il 
existe une structure quasi-uniforme stricte u(f.l) sur 0 telle que T = r(u(f.l)), 
que u(f.l)/O"o=v(To) et que les classes de la partition de u(f.l)/O"y soient les 
classes e'·O"y·e#rp, ou (e', e) EO"oxO"o. 
Demonstration: Soit r la relation d'equivalence sur 0: 
x ,_, x' si, et seulement si, <X(x) = <X(x'), {J(x) = fJ(x') et s'il existe 
g E 0""1 et g' E 0""1 tels que g' ·X=X1 ·g. 
Soit I =Ofr et soit (Ai)i EI la partition de 0 definie par les classes modulo r. 
Choisissons une section s de la surjection i' de 0 sur 0 fr et une application 
a de 0 dans O"l' X 0""1 telle que a(s(i)) = ({J(s(i)), <X(s(i))) et que: 
Six EAi et (g', g)=a(x), on ait x=g'·s(i)·g. 
Soient i E I, e = <X(s(i)) et e' = {J(s(i)). Soient U et U' des voisinages de e et 
e' respectivement dans T., et soit WE VJ(s(i)). Pour tout x E Ai, posons 
Wx=g' · W ·g, si (g', g)= a(x), 
et 
i(U', W, U) = U ((U' · Wx· U) x (U' · Wx· U)). 
a:eAi 
Comme X E g'. w ·g, il existe w1 E VJ(X) tel que w1 c g'. w ·g (axiome 2), 
de sorte que 
U'· W1·UC U'· Wx·U. 
Ainsi U' · Wx· U est un voisinage de x dans T, car U' · W1· U en est un 
(axiome 3). Lorsque U, U' et W varient, les classes i(U', W, U) engendrent 
un filtre rp(i) de OxO. Nous allons montrer que ((Ai)iEI, rp) est une struc-
ture quasi-uniforme u(f.l) sur 0 repondant aux conditions de l'enonce. 
-Six EO, nous posons a(x)=(x', x). La classe V=i(U', W, U) construite 
ci-dessus est une partie symetrique de 0 x 0 contenant LIAi· Soient U'1 et 
U1 des voisinages ouverts dee et dee' respectivement dans Ty tels que 
<X(U1) C U1= Ucl, {J(U'1) C U'1= U'cl, 
(U1)5= U1· U1· U1· U1· U1 C U et (U\)5 C U'. 
Soit W' E VJ(s(i)) l'element dont la condition 4 de la definition 11 assure 
!'existence relativement a W. On a 
Supposons (z, z) E LIAi n V'. Il existe x E Ai tel que 
z=u' ·x' ·w' ·X·u, ou u E U1, u' E U'1 et w' E W'. 
Comme s(j)E(z'-1.u'·x')·W'·(x·u·z-1), il existe W"EVJ(s(j)) tel que 
W"21 C u' · W'x·U (axiome 2). Lorsque t E Ai, posons 
i - - 1 - 1 o· t ., , 1 -, , 1 , _, , o· , =X·U·z- ·t·u- E e· y·e e t =U- ·t ·Z- ·U ·X E e · y·e. 
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On obtient: 
u'-I. W"t·u-I=u'-1. t' ·z'-1. W"z·z-l.t·u-1 C 
c u'-l.l' .z'-1.u' ·X'. W' ·X·U·z-1·t·u-1=l'. W' .t. 
Puis que 
1X(Z)=1X(U) E u1 et {J(z)={J(u') E U'b 
on a V" =j(U'1, W", UI) E cp(j). Supposons 
(y, YI) E V' et (y1, y2) E V". 
Il existe XI E A-t et t E A1 tels que 
yEU'1·W'x1 ·U1. Y1EU'1·W'x1 ·UinU'1·W"t·UI et Y2EU'1·W"t·U1. 
Or d'apres ce qui precede on a 
Y2 E U'1· W"t· U1 C U'I·u' .{' · W' ·l·u· UI C U'I· U'I·l' · W' .£. U1· U1, 
Y1 E U'I· W'xl. UI () U'1· U'l·l'. W' .£. ul' UI. 
_, W' - ( ' '') W' (' ) .J.. X 1 · · X1 () U I • t • • t • U1 "# 'f'• 
En vertu de l'axiome 4 et du choix de W', cette relation entraine 
u'I·l'· W'·l·u1 Cx'1· W·x1, c'est-a-dire l'· W'·lC (U'1)3 • Wx1 ·(U1)3• 
Il en resulte 
car W' C W. Done V' j_ V" C V. Ainsi u(fl) est une structure quasi-
uniforme stricte sur C. 
- u({l) ne depend pas du choix de 8. Montrons qu'elle ne depend pas non 
plus du choix de a. En effet, soit u = ((A-t)-ter, qi) la structure quasi-uniforme 
associee de meme a (8, a). Soit i(U', W, U) E cp(i) et soit W' !'element de 
1fJ(8(i)) correspondant a W par l'axiome 4 de la definition ll. Soit 
X E A.g, a(x) = (x', x) et a(x) = (x'r, XI). Posons W'x=X1I' W' ·XI et 
i(U', W', U) = U (U' · W'x· U XU'· W'x· U) E qi(i). 
Puis que 
_, ( ') - _, ( ') - _, W' - _, W' -X=X ·8 t •X=X I'8 t ·XI EX · ·X() X 1' ·XI, 
on obtient (axiome 4) 
W'xCWxet U'·W'x·UCU'·Wx·U. 
Par consequent i(U', W', U) C i(U', W, U), de sorte que cp(i) C qi(i). De 
meme, on trouve gi(i) C cp(i), c'est-a-dire cp(i)=qi(i) et u=u(fl). 
-Soit xEA-t et V=i(U', W, U)Ecp(i). On a U'·Wx·UCV(x),endesig-
nant par V(x) Ie voisinage de x dans <(u(fl)) as~ocie a V. Inversement, 
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reprenons les notations de la deuxieme partie de la demonstration et 
supposons (x, y) E V'. Il existe Xi EAt tel que 
X E U'l· W'z,;· ul et y E U'I· W'z•• ul. 
Etant donne que 
X Ex'. W' ·X("\ (u' ·X1i). W'. (xi ·U), ou u' E U'l et u E Ul, 
on a, par construction de W': 
( M _,) W' (- A) c _, w -U ·X i · · Xi • U X • ·X. 
Il s'ensuit 
i.e. V'(x)CU'·Wz·U. Ceci montre que r(u(,u))=T.-On voit que la 
structure quasi-uniforme u(,u)fa"11 = ((At)i Eiy, cp11 ) admet pour partition les 
classes A,=e' .a·11 ·e=l=cp, ou (e', e) E a·o x a·o, et que u(,u);a·o=v(To). Ceci 
acheve la demonstration. 
aorollaire: Si ,u = (a·, T) est un groupo ide microtransitif, il existe une 
structure quasi-uniforme u(,u) = ((Ai)i EI, cp) telle que r(u(,u)) =T et que 
At=e'.a.e, si (e',e)Ea·oxa·o et e'·a·e=/=cp. 
En effet, (a·, T) est '!/'-strict, si '1/'(x) = {{x}} pour tout x E C, de sorte que 
le corollaire est un cas particulier du theoreme 8. Remarquons que le 
filtre cp( i) admet pour base la classe des classes 
i(U', U) = u (U' ·X· U) X (U' ·X· U), 
:tEAi 
si U et U' sont des voisinages de e et e' respectivement dans T et si 
Ai=e' .a.e. 
Remarque: Si ,u =(a·, T) est un groupe topologique, la structure quasi-
uniforme u(,u) (corollaire th. 8) est la structure uniforme bilatere 
(ex. 6, p. 31 [9]). 
Proposition 15: Soient ,u=(a",T) et fJ..=(O",T) des categories micro-
transitives ?p-stricte et "1'-stricte respectivement. Si F = (/).,, F, ,u) E §'(ff) et si 
?p(F(x)) C F('l/'(x)) pour tout x E C, alors on a (u('j).,), F, u(,u)) E fi2. 
Demonstration: Soit u(,u) = ((Ai)tEI, cp) et u(fl,) = ((A1)JEJ, (j;) (th. 8). 
Pour tout i E I, il existe j EJ tel que F(Ai) C Ai> car F definit un foncteur 
de a· vers tJ·. Soit i E I et F(Ai) C A 1. D'apres la demonstration du 
theoreme 8, le filtre cp(i) admet une base f{Jb(i) construite a partir de deux 
applications set a. Considerons de meme la base (j;b(j) de (j;(j) obtenue a 
partir de § et de a. Comme (j; ne depend pas du choix de § et de a ( dem. 
th. 8), on peut supposer §(j)=F(s(i)). Soit JT =j(U', W, U) E (j;b(j). Puisque 
!X(s(j)) = F(!X(s(i))), il existe un voisinage U de 1X(s(i)) dans T 11 tel que 
F(U) C U; il existe aussi un voisinage U' de {J(s(i)) dans T 11 tel que 
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F(U') C U'. Soit W' E ?p(s(j)) l'element dont l'axiome 4 de la definition 11 
assure !'existence relativement a W. Etant donne que ?p(F(s(i))) C F(tp(s(i))), 
il existe WE tp(s(i)) verifiant F(W) C W'. Posons V =i(U', W, U). On a 
V Ecp(i). Soit xEAt et ye U' · W.z· U. Notons z=F(x) et a(x)= (x',x). Comme 
F(x) = F(x') · F(s(i)) · F(x) e F(x') · W' · F(x) fl W'z, 
on a, d'apres l'axiome 4: 
F(W .z) = F(x' · W · x) c F(x') · W' · F(x) C Wz, 
d'ou 
F(y) E F(U')·F(W.z)·F(U) C U' · Wz• tJ. 
Il s'ensuit (F(y), z) E j(U', W, U), et par suite F x F(V) C JT. Done 
(u(,U), F, u(,u)) E !2. 
Oorollaire: Soient ,u = (0', T) et fi,= (0', T) deux categories microtransitives 
strictes (resp. deux groupoides microtransitifs). Si F = (!J,, F, ,u) est un foncteur 
continu, (u(fi,), F, u(,u)) est une application quasi-uniforme. 
En effet, les conditions de la proposition 15 sont alors veri:fiees. 
Soit §'(!2) la categorie produit fibre P.r V T, dont les unites sont 
identifiees aux couples (0', u) tels que u E !lo et (0', -r(u)) E §'(9'")o. Soit 
§'(.f2c) la sous-categorie pleine de §'(!2) ayant pour unites les couples 
(0', u) E §'(!l)o pour lesquels u est une structure quasi-uniforme separee 
complete. Soit §'(§) et §'(ic) les categories correspondantes, relatives a 
la categorie pleine d'applications Jl. 
Proposition 16: Si vito et Jlo sont des univers et vito E Jlo, tout 
(0', u) E §'(!l)o admet une (§'(.f2c), §'(§c), §'(i))-projection. 
En effet, la demonstration est analogue a celle du theoreme 3, en 
utilisant la demonstration du tMoreme 7. 
Problemes: Si (0', T) est une categorie microtransitive stricte (resp. un 
groupoide microtransitif), soit (0', u) la (§'(.f2c), §'(ic), §'(i))-projection 
de (0', u(,u)). Il serait interessant de construire explicitement (0', u) et de 
savoir si (0', -r(u)) est une categorie microtransitive stricte (resp. un 
groupoide microtransitif). Par ailleurs, il faudrait etudier les categories 
q-structurees, en particulier chercher sous queUes conditions (0', u(,u)) est 
q-structuree, lorsque ,u = (0', T) est une categorie microtransitive stricte. 
4. SECTIONS LOOALES 
Oategorie des sections locales: 
Dans ce paragraphe, nous designons par (0', T) une categorie topologique 
,u appartenant a §'(§"). 
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Definition 12: On appelle section locale de p, un triplet s = ( U', s, U) 
verifiant les conditions suivantes: 
1) U E To, (T, s, TofU) E ff et {Js(U) C U'. 
2) Pour tout x E U, on a O<(s(x))=x. 
Soit S(p,) la classe de toutes les sections locales de (0', T). Si 
s=(U',s, U) ES(p,), on pose s(x)=s(x) pour tout x E U. 
Theoreme 9: (S(p, )•, <) est une categorie inductive completement reguliere 
a droite [2] pour la loi de composition 
(U",s', U')e(U',s, U)=(U",s'f3s·s, U), ou s'f3s·s est la surjection 
x--+ s' {Js(x) ·s(x), ou x E U, si et seulement si, U' = U', 
et la relation d' ordre: 
( U'1, s1, U 1) < ( U', s, U) si, et seulement si, 
U'l c U', ul c u et S!(X)=s(x) lorsque X E ul. 
Demonstration: Montrons que (U", s' f3s·s, U) E S(p,). En effet, on a, 
pour tout x E U: 
0<((s' f3s·s)(x)) =O<(s(x)) =X. 
Soit M =O<-l(U) n {3-l(U') E T. La relation s(U) C M entraine 
s' {Js = (T, s' f3s, TofU) = 
= (T, s', TofU')· (TofU', {3t, TfM) · (TfM, s, TofU) E ff, 
d'ou 
(J= (TxT, [s' {Js, s], TofU)= [s' {Js, (T, s, TofU)] E ff. 
Puisque O<(s'f3s(x))=f3(s(x)) si xEU, on trouve g(U)CO'*O'. Ilenresulte 
g' = (T * T, [s' {Js, s], TofU) E ff 
et 
(T, s' {Js · s, To/ U) = (T, u, T * T) · g' E ff, si 0' = (0, u). 
Enfin {J(s(U)) C U' entraine 
f3(s'f3s·s(U)) C f3(s'f3s(U)) C {J(s'(U')) C U", 
c'est-a-dire (U",s'f3s·s, U) ES(p,), et S(p,)• est une classe multiplicative. 
-(U',s, U) ES(p,) admet (U, t, U) et (U', t, U') pour seules unites a droite 
et a gauche respectivement. La composition entre surjections etant 
associative, de meme que la loi de composition u, il est evident que S(p,)• 
est une categorie. Nous identifierons S(p,)•o a To, en identifiant ( U, t, U) aU, 
et nous designerons par 0<• et f3• les applications source et but dans S(p,)•. 
- Comme (ff, <) est une categorie inductive completement reguliere a 
droite, on voit que (S(p,)•, <) est une categorie inductive completement 
reguliere a droite, admettant (cp, cp, c/>) pour plus petit element 0. 
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Categorie quasi-topologique des sections locales. 
Soit X une classe. Soit (F(X), <) la classe locale de tous les filtres de 
X, la relation d'ordre etant 
F' < F si, et seulement si, F C F' (i.e. si F' est un filtre plus fin que F). 
(F(X), <) admet pour plus petit element le filtre trivial 9(X), note 0. 
Un ideal [14] de F(X) est une partie I de F(X) saturee par induction et 
telle que 
F u F' E I si F E I et F' E I. 
Pour tout x EX, soit xe le filtre de X admettant pour base {{x}}. Si B 
est une base d'un filtre F, nous posons F =B. Si f est une application de 
X dans Y, nous designons par f(F) le filtre de Y ayant une base formee 
des classes f(rn), ou rn E F. 
On appelle quasi-topologie sur X une application n de X dans Ia classe 
des ideaux de F(X) telle que xe E n(x) pour tout x EX. On pose X =B(n) 
et, si FE n(x), on dit que F quasi-converge vers x dans net on ecrit Fnx. 
On appelle application quasi-continue un triplet (n', f, n), ou net n' sont 
des quasi-topologies et ou (O(n'), f, O(n)) est une application telle que Fnx 
entraine f(F) n' f(x), pour tout x EX. 
Si n est une quasi-topologie sur X, Ia classe des parties U de X telles 
que U E F si Fnx et x E U definit une topologie 'i(n) sur X. Tout filtre 
quasi-convergeant vers x dans n converge vers x dans 'i(n) (mais non 
reciproquement). Si (n', f, n) est une application quasi-continue, 
(r(n'), f, r(n)) est continue. 
Soit P la categorie des applications quasi-continues 
f=(n',f,n) telles que §(f)=(O(n'),f,O(n))E.A, 
la loi de composition etant 
(n", (',:it')· (n', f, n) = (n", f'f, n) si, et seulement si, :it' =n'. 
Nous identifions la classe des unites de P a Ia classe Po des quasi-topologies 
verifiant O(n) E .Ao. pest une categorie a J"-produits si J( est a J"-produits 
et .r s'identifie ala sous-categorie pleine de p ayant pour unites les quasi-
topologies n telles que tout filtre convergeant vers X dans r(n) appartienne 
a n (x). De plus (j =(.A, a, P) est un foncteur d'homomorphismes sature 
et r- -etalant, la 0-sous-structure n/X' de n telle que O(n/X') =X' c e(n) 
etant la quasi-topologie induite par n sur X', definie par 
FE (n/X')(x), ou x EX', si, et seulement si, Fnx. 
Une categorie 0-structuree est appelee categorie quasi-topologique. 
Rernarque: Une quasi-topologie est appelee "Limesraum" dans [11]. 
La categorie Pest consideree dans [12], dont nous reprenons les notations. 
SinE Po, la topologie r(n) est sous-jacente ala pseudo-topologie [13] telle 
que les ultrafiltres pseudo-convergeant vers x E O(n) soient les ultrafiltres 
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appartenant a :n(x); plusieurs quasi-topologies peuvent determiner la 
meme pseudo-topologie. 
Nous supposons desormais que vito est un univers. 
Soient T et T' deux topologies surE E vito et E' E vito respectivement. 
Six E E, designons par T(x) le filtre des voisinages de x dans T. Pour tout 
f E T' ·:T ·T, soit A.(f) la classe des filtres F de T' ·:T ·T tels que F(T(x)) 
converge vers f(x) dans T' pour tout x E E. (Nous designons par F(T(x)) 
le filtre ayant une base formee des classes m(U) = U h(U), ou mE F et 
hem 
U E T(x).) L'application f --'J-.A(f) est une quasi-topologie sur T' ·:T ·T, 
appelee quasi-topologie de la convergence locale ([12] et [13]), et notee 
A.(T', T). Cette quasi-topologie a les proprietes suivantes: 
1) Si T est localement compact, A.(T', T) s'identifie a la topologie de 
la convergence compacte. 
2) Si T" E :To, on a 
(A.(T", T), c, A.(T", T') X A.(T', T)) E P, 
ou c est la surjection (g, f) --'J- g· f si gET" ·:T ·T' et f E T' ·:T ·T. En e:ffet, 
si FA.(T', T) f et GA.(T", T') g, pour tout x E Eon a 
F(T(x)) <T'(f(x)) et G(F(T(x))) <G(T'(f(x))) <T"(g· f(x)). 
II s'ensuit c(G x F) A.(T", T) (g ·f), car c(G x F) (T(x)) =G(F(T(x))). 
Soit S(T', T) la classe des 
f=(T',f,TfU)E:T tels que cx(f)=UET. 
S(T', T) contient en particulier (T', 4>, 4>). Soit a¢= E' et soit T' la 
topologie sur E' =E' u {a} telle que 
U' E T' si, et seulement si, U' E T' ou U' = E', 
i.e. T' est la topologie la moins fine sur E' pour laquelle 
(T', t,T') E:T et T'fE'=T'. 
Si f= (T', f, TjU) E S(T', T), on a}= (T', f, T) E :T, en posant 
f(x)=f(x) si x E U et f(x)=a si x ¢= U. 
L'application f --'J- j est une bijection y de S(T', T) sur T' · :T · T. 
Dlfinition 13: Soient T E :To et T' E :To; on appelle quasi-topologie de 
la convergence locale sur S(T', T) la quasi-topologie ~(T', T) image par y-l 
de A.(T', T). 
Soit F un filtre de S(T', T) et soit x E E. Si mE F et U E T(x), posons 
l m(U) = u h(U) si u c cx(h) pour tout hEm hEm 
m( U) === 4> sinon. 
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Les classes m(U) telles quem E F, U ET(x) et m(U)i=cp forment une base 
d'un filtre F(T(x)); si m(U)=f pour tout mE F et tout U ET(x), on a 
F(T(x)) = 0. Pour tout f ES(T', T), la relation Fi(T', T) fest equivalente a: 
F(T(x)) i= 0 et F(T(x)) <T'(f(x)) pour tout x E ~(f). 
Proposition 17: Si T est une topologie localement compacte, i(T', T) 
s'identifie ala topologie compacte-ouverte [6] engendree par les classes W(K), 
ou K est un compact de T, W un ouvert de T' et ou 
(T', f, TJU) E W(K) si K C U et f(K) C W. 
En effet, la topologie compacte-ouverte est I' image par y-1 de la topologie 
de la convergence compacte sur T' ·ff·T, laquelle s'identifie a A(T', T) 
puisque T est localement compact. 
Proposition 18: Soient T E .r 0 , T' E .r 0 et T" E .r 0 • Alors 
(l(T", T), e, l(T", T') x l(T', T)) 
est une application quasi-continue, ou e est la surjection: 
((T", f', T'JU'), (T', f, TJU)) ~ (T", f'ft, Tj(-1(U')). 
Demonstration: Soit 8(T)=E, 8(T')=E' et ()(T")=E", et reprenons les 
notations precedant la definition 13. Soit a"¢ E" et T" la topologie la 
moins fine sur E" =E" u {a"} telle que (T", t, T") E .r et T"tE" =T". 
Si f' = (T", f', T' JU') E S(T", T'), on a 
j' = (T", f', T') E T" .,r ·T', en posant f'(x) =f'(x) si x E U' 
f'(x)=a" si x ¢ U'. 
L'application f' ~ /' definit une injection y' de S(T", T') dans T" · .r · T' et 
'i(T", T') est la quasi-topologie image par y'-1 de ).(T", T'). Soit y" la 
bijection de S(T", T) sur T" .,r ·T telle que 
y"(T",g,TJU)=(T",g,T), ou g(x)=g(x) si xEU et g(x)=a" si x¢U. 
Si f ES(T', T) et f' ES(T", T'), on a g=t(f', f) si, et seulement si, 
y" (g)= y' (f') -y(f) = c(y' (f'), y(f) ), 
car y"(g)(x) =a" lorsque X ¢&(f) ou y(f)(x) ¢ rx(f'). Comme 
(A(T", T), c, A(T", T') X A(T', T)) 
est quasi-continue (voir plus haut), e est aussi quasi-continue. 
Theoreme 10: Soit ( o·, T) une categorie topologique fl· Il existe une 
quasi-topologie n = n(ft) telle que (S(ft)•, n) soit une categorie quasi-topologique 
(th. 9). Si To est localement compact, (S(ft)•, r(n)) est une categorie topologique. 
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Demonstration: Posons s• =S(,u)• et 0 =TofU, si u ETo. On as EJio, 
car J/o est un univers. La surjection 
B= (U', s, U)-+ ((To, t, 0'), (T, s, 0)) 
est une bijection rp de S sur une sous-classe de S(T0 , To) xS(T, To). Soit 
n=n(,u) la quasi-topologie sur S image par rp-1 de la quasi-topologie A' 
induite sur rp(S) par i(To,To) x 'i(T,To). Si F EF(S) et s= (U',s, U) ES, on a 
Fns si, et seulement si, pour tout x E U, tout x' E U' et tout 
v E T(s(x)), il existe m E F, ul E To(x) et U'1 E To(x') tels que 
cp=l=m(Ul) C V et U'1 C (J•(s') lorsque s' Em. 
Soit no la quasi-topologie induite par n sur 0"0 • Pour que Fono U, ou 
Fo E F(O"o) et U E To, il faut et il suffit que, pour tout x E U, il existe 
ul E To(x) et mo E Fo tels que ul c Uo lorsque Uo E mo. Il en resulte 
(no, lX•, n) E P et (no, (J•, n) E P. 
- Soit x• la loi de composition de s• et munissons s• * s• de la quasi-
topologie n * n induite par la quasi-topologie produit n x n. Pour montrer 
que l'on a 
(n, x•, n * n) E P, 
il suffit de verifier que l'on a (A', x', A' * A.') E P, ou A.' * A.'= 
=A.'xA.'f(rpxrp)(S•*S•) et ou 
x'(((To, t, 0"!), (T, s'1, 0'1)), ((To, t, 0'1), (T, s1, 01))) = 
=((To, t, 0'\), (T, s'1{Js1·s1, 01)), 
ce qui revient a prouver la relation 
x" = (~(T, To), x", ~K) E P, ou ~K='i(T, To) x 'i(T, To)fK, 
K etant la sous-classe de S(T, To) xS(T, To) formee des couples (8'1. 81) 
verifiant 
et ou x" est la surjection telle que 
x"((T, s'1. 0\), (T, s1, 01))= (T, s'1{Js1·s1, 01). 
Demontrons cette relation. Supposons o· = (0, x), 
(§', §) E K, oil 8= (T, s, 0) et §' = (T, s', 0'). 
Soient F et F' des filtres tels que F' x F ait pour trace sur K un filtre 
G=!= 0 et que l'on ait Fi(T, To)§ et F'~(T, T 0 ) §'. Soient x E U et 
WET(s'{Js·s(x)). Il existe, puisque (T,x,T*T) est continue: 
V E T(s(x)) et V' E T(s'((Js(x))) tels que x(V' x V) C W. 
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Par definition de i(T, T 0 ), il existe m E F et U0 E To(x) tels que 
cp=l= m(Uo) C V; il existe m' E F' et U'o E To({Js(x)) tels que cp=!=m'(U'o) C V'. 
Comme (To, {J, T) E :T, on a j3-1(U'o) E T(s(x)), de sorte qu'il existe aussi 
m" E F et U"o E To(x) pour lesquels cp=!=m"(U"o) C {J-1(U'o). La classe 
m' x (m n m") appartient a F' x F, et par suite contient un nEG. Soit 
( AI A ' A (T u- ) 11 AI (T 1 u-1 ) 1 s 1, s1) E n, ou s1 = , s1, 1 E m n m et s 1 = , s 1o 1 E m . 
On a U"o c u1 et, pour tout x' E Uo n U"o, 
x"(8\, 81)(x')=x(s'1{Js1(x'), s1(x')) E x(V' x V) C W. 
ll s'ensuit x"(n)(U"o n Uo) C W, d'ou 
x"(G) ~(T, To) x"(8', 8). 
Si H~K(8', 8), on a H <H', en designant par H' le filtre trace sur K du 
filtre produit p1(H) x p2(H), ou Pi est la projection canonique de 
Q.Jt.O"oxO·vlt·O"o sur Q.Jt.O"o. Comme x"(H') est quasi-convergent 
d'apres ce qui precede, x"(H) quasi-converge vers x"(8', 8). Done x" E P 
et (n, x•, n * n) E P. Ceci prouve que (S•, n) est une categorie quasi-
topologique. -Lorsque To est localement compact, ~(T, To) s'identifie a 
la topologie compacte-ouverte (prop. 17). Par consequent n s'identifie 
a T(n) et (S•, T(n)) est une categorie topologique. 
Remarque: Si To n'est pas localement compact, (S(fl,)•, 9(n)) n'est 
generalement pas une categorie topologique. 
Dlfinition 14: Avec les notations du theoreme 10, la categorie quasi-
topologique (S(fl,)•,n(fl,)) est appelee categorie quasi-topologique des sections 
locales de fl· 
Remarque: Soient T E :To, T' E:To, E =O(T) et E' =()(T'). Soient a ¢'-E' 
et b ¢'-E'. Designons parT' la topologie surE' =E' u {a} u {b} engendree 
par les classes {b} et U', ou U' E T'. Pour tout 
S= (T', s, U) E S(T', T), 
soit U l'adherence de U dans T et soit 5 la surjection 
x ---+ s(x) si x E U, x ---+ b si x ¢'. U et x ---+ a si x E U n CU. 
On a s=(T', s,T) E:T. L'application S---+8 est une bijection cp' de S(T',T) 
sur la sous-classe M de T'·:T·T formee des f tels que tout point de j-1(a) 
soit adherent a j-1(E'). Soit ).' la quasi-topologie image par cp-1 de la 
quasi-topologie ).(T', T)fM. Le theoreme 10 est aussi vrai si on remplace 
partout la quasi-topologie de la convergence locale par la quasi-topologie 
ainsi definie. 
12 Series A 
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Prolongement local d'une categorie topologique. 
Soit f-l = (0", T) une categorie topologique et soit s• la categorie des 
sections locales de f-l· D'apres le theoreme 9, (S•, <) est une categorie 
inductive reguliere. L'application 
p: (U', s, U)--+ (U', f3s, U), ou (U', s, U) E S, 
definit un foncteur inductif regulier p=((Jt, <), p, (S•, <)). 
Les resultats des n° 6 et 7 de [7] sont aussi valables si on supprime de 
la definition d'un foncteur supraregulier l'axiome 4 (p. 323 [7]), c'est-a-dire 
si on ne suppose pas qu'il est fidele. Par suite la construction de la categorie 
des jets locaux faite dans [7] peut etre appliquee a p. En particulier, soit 
J" = f"(S•, <) la categorie des jets locaux atomiques de (S•, < ). 
Soit Sv la classe des sections locales pointees de f-l, dont les elements 
sont les couples (s, x) tels que 
S E S et X E iX•(s). 
L'application (s, x)--+ ((f3(s(x)), x), s) est une bijection a de Sv sur une 
partie K de (O"o x O"o) x Set K definit une sous-categorie K" de la categorie 
produit (O"o X O"o)l. X s•. Soit S"p la categorie image de K" par a-1. Soit Ts 
la topologie image par a-1 de (To x T0 ) x SafK, oil Sa est la topologie 
discrete sur S. 
Proposition 19 : J" est la categorie quotient strict de s· v par la relation 
d'equivalence r: 
(s~, x1) ,...., (s2, x2) si, et seulement si, x1 = x2 et (s1 n s2, x1) E Sp. 
Il existe une categorie topologique (J", T1) quotient de la categorie topologique 
(S"p, T 8 ) parr (not. precedente) et on a Tt=T8 fr. 
Demonstration: Par definition [7], on a 
ja/'s= (s, x) mod r si s E S et x E <X•(s), 
et !'application i': (s, x)--+ (s, x) mod r definit un foncteur de S"v sur J". 
Les conditions 
(s, x) E Sv et (U, x) ,...., (U1, x), ou s= (U', s, U), 
entrainent 
s= (U', st, U n U1) E S et (8, x),....., (s, x). 
Ainsi les hypotheses de la proposition 14, chap. III, sont verifiees. Il 
s'ensuit que J" est une categorie quotient strict de S"v· Nous identifierons 
J"o a O"o en identifiant le germe ja/'U de U en x E U avec x.-Soit 1-l' la 
categorie topologique produit ((0" ox O"o)l., To x To) x (S",Sa) et soit (K" ,T1) 
la sous-categorie topologique de 1-l' definie par K. Soit (S" p, T 8 ) la categorie 
topologique image par a-1 de (K",T1). D'apres le corollaire 3 du theoreme 1, 
il existe une categorie topologique (J", T1) quotient de (S"v, T 8 ) par r. 
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La topologie T1 est engendree par les classes jAs(~¥•(s)), ou s ES et ou jAs 
est !'application x ~ jis de ~¥•(s) dans J. Par suite (J", Tt) est la categorie 
topologique consideree page 330 [7]. 
Soit (S•, n) la categorie quasi-topologique des sections locales de fl· 
Posons 
n1 =[(To X To) x n ]/K et n2 = [(O"o x O"o)a x n]fK. 
Soit n' ,, ou i= 1, 2, la quasi-topologie image den, par a-1. Alors (S"p, n' t) 
est une categorie quasi-topologique isomorphe dans P a (K", n,). 
Theoreme 11 : A vee les notations precedentes, il existe une categorie 
quasi-topologique (J", 'YJt) quotient de (S"p, n' t) par r. Si To est localement 
compact, (J", T('Y}t)) est une categorie topologique quotient de (S"p, -T(n' t)) et 
on a i('Y}t)=l:(n' t)fr. 
Demonstration: Puisque 0 est un foncteur d'homomorphismes sature, 
r-- -etalant, compatible avec les produits et admettant pour section maxi-
male la section maximale q;0 de () (voir n° 1), un raisonnement analogue 
a celui utilise pour demontrer le theoreme 1 et ses corollaires permet 
de montrer le resultat suivant (demontre plus generalement dans [1]): 
Si (H", e) est une categorie quasi-topologique et si fl• est une categorie 
quotient de H" par une relation d'equivalence (!, alors il existe une categorie 
quasi-topologique CH", ~) quotient de (H", e) par e· 
-Par consequent, il existe une categorie quasi-topologique (J", 'Y}t) quotient 
de (S" p, n' t) par r (prop. 19).- Supposons T 0 localement compact. Alors 
n' t s'identifie a la topologie l:(n' ,) et (S"p, :f(n' t)) est une categorie topo-
logique, en vertu du theoreme 10. La relation rest ouverte pour f(n' ,), de 
sorte que 1' on a 
(T(n' t)/r)(z)=f(T(n' ,)(z)) si z=r(z) et z ESp. 
II en resulte que :f(n' t)/r=Tt s'identifie ala quasi-topologie n' ,fr quotient 
de n', par r. Par ailleurs, comme (J", T,) est une categoric topologique, 
(S"p, l:(n' ,)) admet pour categorie' topologique quotient (J", T,) (cor. 2, 
th. 21 [3]). II s'ensuit que (J", n' ,fr) est une categorie quasi-topologique 
quotient de (S"p, n' t) par r, c'est-a-dire que l'on a 'YJt=n' t/r et Tt=T('Y}t). 
De plus (T1)o=To. 
Dlfinition 15 : A vee les notations du theoreme 11, la categorie quasi-
topologique (J", 'Y/1) est appelee prolongement local de fl et notee J(t-t)· 
Remarques: 1) Soit H" la sous-categorie de (To x T0).L ayant pour 
elements les couples (Ut, U) E To X To tels que ul cu. L'application 
(Ut, U) ~ (nfS • U1, UtU, nfS • U), 
ou 
u1u(s)=(U', st, U1) si B=(U', s, U) ES, 
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definit un prefaisceau E d'espaces quasi-topologiques (i.e. (H", E) est une 
espece de structures 0-dominee). Pour tout x E 0"0, soit Ex le foncteur 
restriction de E ala sous-categorie pleine H"x de H" ayant pour unites les 
( U, U) E H" 0 tels que x E U. Le foncteur fi ·Ex admet pour limite inductive 
la classe J · x. Pour tout x' E O"o, les quasi-topologies induites sur x' .J · x 
par r;2 et par la limite inductive de Ex sont identiques. Si To est localement 
compact, T2jx' .J. X est identique a la topologie induite par la topologie 
limite inductive du foncteur r ·Ex, ou rest le foncteur projection canonique 
de P vers :7. La topologie T1 est alors la borne inferieure des topologies 
T2 et Tt. 
2) La topologie T1 est la topologie de l'espace etale associe au faisceau 
O·E [15]. 
3) So it v = (G", ~) une categorie quasi-topologique. Appelons section 
locale de v un triplet (U', s, U) tel que 
u E r(~), U' E r(~), (~, s, ~jU) E P, s(U) c U' 
et que iXs(x) = x pour tout x E U. Soit S(v) la classe des sections locales de v. 
Les resultats precedents, en particulier les theoremes 9, 10, II et la 
proposition 19, s'etendent ace cas, de sorte que l'on peut ainsi definir le 
prolongement local d'une categorie quasi-topologique v, note encore J(v). Par 
recurrence on peut done definir le prolongement local d'ordre n de v, note 
J<n>(v), en posant 
J<I>(v) =J(v) et J<n>(v) =J(J<n-l>(v)), pour tout entier n> I. 
Si v s'identifie a r(v)=T et si To est localement compact, le theoreme II 
montre que les prolongements locaux d'ordre n de v s'identifient a des 
categories topologiques. 
4) Soit v=(G", ~) une categorie quasi-topologique et soit (S"p, :n'1) la 
categorie quasi-topologique des sections locales pointees de v ( construite 
comme plus haut). Soit J(v) = (J", 'YJI). La surjection (s, x)--+ s(x) definit un 
foncteur quasi-continu de (S"p, :n'1) vers v. Par passage au quotient, on en 
deduit un foncteur quasi-continu (v, b, J(v)), et par suite on a 
b = (~, b, r;1) E P, ou b(jis) =s(x). 
Soit J<2>(v) = (J<2>", ~1 ) et soit J<2> la sous-classe de J<2> formee des dE J<2> 
ayant la propriete suivante: Soit (t,x) ed, ou t=(U',t, U) eS(J(v)), et soit 
bt=(U', bt, U) eS; 
alors jibt=t(x). La classe J<2> definit une sous-categorie quasi-topologique 
J<2>(v) de J<2>(v), qu'on appellera le prolongement localsemi-holonome d'ordre 
2 de v. Si s=(U',s, U) eS, on a 
F·s= (U', F·s, U) E S(J(v)), ou F·s(x) =jis pour tout x E U. 
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La classe J<2> des j:z/(j'-s), ou s ES et x E tx•(s), definit une sous-categorie 
quasi-topologique J<2>(v) de J<2>(v), qu'on appellera le prolongement 
holonome d'ordre 2 de v. Par recurrence, on definit pour tout entier n> 1 
le prolongement semi-holonome Jn(v) d'ordre n de v et le prolongement 
holonome Jn(v) de v. 
5) En particulier, soit 1' = ! T E $- la topologie somme dans $-
Te.ro 
de (T)Te.ro· La classe E = 8(1') est la classe somme dans .Jt de la 
famille (O(T))Te.ro· Soit r la relation d'equivalence sur E: 
(T, x) "'(T', x) s'il existe (T' n T, x) E E, 
(i.e. on a Efr = J"(5"o, < )). Soit f.t(5") la categorie topologique 
((EfrxEfr)l., 1'jrx1'jr). En appliquant ce qui precede a f.t(5"), on definit 
les prolongements locaux d'ordre n et les prolongements semi-holonomes 
ou non holonomes d'ordre n de f.t(5"). Un element de J<n>(f.t(5")) [resp. de 
J<n>(f.t(5")), resp. de J<n>(f.t(5"))] sera appele un jet local non holonome 
(resp. semi-holonome, resp. holonome) d'ordre n. 
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